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L'abonnement peut dater du 1er de chaque

mois, ou commencer avec le 1er numéro de
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avia de discontinuation doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, 'UN MOIs
avant lexpiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés ; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré même le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et 1

l'administration de ce journal doit être adressé
à FnIRnN H. PROULX, Rédacteur-Propriétaire.

ABoNNEMENT:

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

ANNONCES:
Premire insertion -....... 10 ceutinus par ligne
Deuxièmue iusertioun,et.... 3 celi ius par ligne

Pour annonces à long torne, coudiitionst libé

Ceux qui désirent s'adresser tout'particull -
roment aux cultivateurs pour la vente d toi re
instruiments d'agriculture, etc., etc., trouverout
avantageux d dans ce journal.

I I J. B. Rolland & Fils, libraires à Mndtr4l
M. J. A. Langlais, libraire à St. Rocih de Québeo
oñt bien voulu se charger de l'agence de i»
"Gazette des Campagues.'
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Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en être la piemière . *8nONMN
Emparons-nous du sol, fi nous voulons conserver notre nationalité. * ?e1 r %n r

S O. M M'A I1R B

.Rec de la, Semaine: Sa Sainteté le Pape Léon XIII et la presse
catholique.-La république en France.-Nécrologie:' Mort
du Révd'M. Louis-Alexis Bourret, curé de St-Isidore de Lau-
zon.-Biographie de feu Mgr Charles Félix Cazcau, par l'ho-
norable M. P.-J.O. Chauveau. -

Causcrie Ag-icéle: Culture des prairies artificikle6; lesflántes
vivaces des prairies artificielles doivent-elles être semées
seules on associées à des grains.? Labourer, épierrer et herser
les praiiies du choix des graines pour lensemencement des
prairies.

Sujets'diecrs: Nomas des élèves du Collège de Ste-Anne qui ont
été les premiers dans le cours de février 1881.-les fromage-
ries dans la Province de Québec.-Du sel et de son emploi
en agriculture: Action du sel; momnt de répandre le sol;
mélange du sel avec d'autres eaigrais; addition du sel .i. n-
grais liquide; chaux délayée avec du sel; mélange du sel
avec la suie; addition du sel sur le b'é ; renède contre le
charbon ; le sel employé à la semence de l'orge et de l'a.
voine; mélange du sol pour les carottes et les betteraves;
le sel employé pour les prairies, trèfles et luzernes, les
pommes de terre et les fèves; le sol pour la destruction les
charançons; action du sel sur le foin et la paille; effet du
sol sur les bestiaux; emploi du sol pour les arbres fruitiers
et la vigne.

Cor>:espondance:Lacolonisati uNotre-DamedesAuges, comté
de Portneuf.-Colon.

Choses et autres: L'6migration de nos cultivateurs aux Etats-
Unisfle tale des embaucheurs.-Droits de douane sur les
bestiaux importés on France.-Epizootie sur les porcs.-
AclhefoIs de noséleveurs caundiens les anima x que lon
destine A la repro'du tic ':'On pourrait, pour cela, s'adreser
;ià..'W9i: M. Louis Bea ubien, de Mon trnIl; à M. Atchez Mous-
seau, d ferthier (en haut); ou A M. Eugène Casgrain, ar-
penten.r: àl'Islet.
rcteuis.Mayen..e guérirdamtanos.(- lopjaw).- Mayen de dé-
truire ou éloigner les taupes,.

REVUE DE LA SEMAiNE

Léon XIH et la presse catholique.--On ne saurait ex-
pliquer l'essor prodigieux donnée à la presso périodique
pendant les cent dernféres années, sans l'immense
développement qu'a pris l'industrie grâce à ses décot-
vertes très-multiples et à la rapidité des moyens do
communication. A mesure que le domaine des sciences
exactes s'agrandit, les procédés nouveaux de l'agricul.
ture,: du commerce et de l'industrie sont livrés à la
publicité et, grâce au journal, deviennent bientôt le
patrimoine commurn de l'humanité. Mise ainsi au
service de la scion ce, la presso du XIXe siècle a sin-
gulièrement contribué à: accroître le bien-être des
populations, et c'est un titre de gloire. que personne
ne saurait lui refuser sans injustice. Mais voici venir
le danger. Eblouis par les conquêtes de l'industrie et
l'accroissement de richesse qui en résulte, c'-rtains
esprits se livrent à d'étranges aberrations La vapeur
et l'électricité, disent ils, ont changé les conditions
de la vie matérielle; qui sait si, à l'aide de sa raison
pure, l'homme ne découvrira pas aussi quelque loi
morale plus conforme aux idées modernes ? lrrour
funesse dans laquelle sont tombées plusieurs nations
do l'antiquité après avoir atteint le plus haut dégré
de prospérité I

Tel est le point de vue auquel il fautso placer pour
user de l'influenco do la presse, on blen on en mal.
Si l'antagonisme social prend, de. nos.jours, chez cer-
tains peuples, des proportions menaçantes, il iut en
chercher la cause dans une préoccupation trop ex-
clusive 'des jouissances matériellos et l'oubli des
grandes vérités morales.

Est-cc à dire que le journalisme ciàtliolique doive
rester étranger au progrès de notre siècle ? Assuré-
ment non, car l'Eglise honore, sanctifie le travail de
'lomme, et enfuitune loi rigoureu o'poir tousi.cse

.enfaits'.Maiselle.leur.appollo ainsi qu'au-dessus des
besoins temporels, Dieu a placé le monde, des âmea,
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